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PRÉSENTÉ À LA COMMISSION SUR LA SÉCURITÉ CONTINENTALE
La question de la violence parmi les jeunes et de ses rapports aux bandes armées criminelles est complexe ; elle devrait être examinée sous un angle intégral, incluant la prévention, le respect et la protection des droits de la personne, la rééducation et la réinsertion sociale, ainsi que l'application de la loi, entre autres. La coopération visant à prévenir et éliminer les bandes armées criminelles aux niveaux national et régional exige une collaboration continue et régulière entre les entités gouvernementales et d'autres acteurs. 
C'est la raison pour laquelle la Stratégie régionale de promotion de la coopération interaméricaine pour le traitement de la question des bandes criminelles armées a été entérinée par l’Assemblée générale au moyen de la résolution AG/RES. 2541 (XL-O/10). Outre le fait d'appuyer les initiatives des États membres relatives aux bandes armées criminelles, cette résolution appelle le Secrétariat général à actualiser périodiquement l'état d'avancement des activités et initiatives du Secrétariat général, des États membres, des observateurs permanents ainsi que des organisations internationales et de la société civile qui se consacrent aux phénomènes des bandes armées criminelles. 
En conséquence, et dans le cadre de ses efforts constants de prévention de la criminalité et de la violence et, simultanément, de promotion de la coopération des interventions contre les bandes armées criminelles, le Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle réalise actuellement les initiatives ci-après :
Trêve entre les bandes armées criminelles d'El Salvador : Processus de réduction de la criminalité et de la violence
En juin 2012, le Secrétaire général de l’OEA a accepté d'être le garant officiel du processus de paix entre les deux bandes rivales d'El Salvador. S'étant vu confier le suivi de la question au nom de l’Organisation, le Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle a accordé une haute priorité à des mesures institutionnelles structurées et durables pour assurer cette trêve, ainsi qu'aux mesures visant à encourager le gouvernement, sur le plan municipal aussi bien que national, à assumer un contrôle accru sur le processus. Ainsi, le Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle (SSM) a créé un comité technique chargé de coordonner le processus visant à réduire la violence à El Salvador, qui est chargé de faire participer tous les secteurs de la société afin d'assurer que le pays soit plus stable, plus prospère et plus sûr pour les Salvadoriens.
En novembre 2012, la ministre de la Justice et de la sécurité publique d'El Salvador a publié un rapport contenant des informations actualisées sur les indicateurs de criminalité et de sécurité. Le rapport témoigne d'une tendance à la baisse des taux d'homicide (de 68 à 23 pour 100 000 habitants) après l'annonce de la trêve des bandes armées criminelles en mars 2012 et confirme également que les taux de criminalité sont demeurés faibles tout au long de l'année. 
Par conséquent, le SSM est persuadé que le maintien de cette trêve est une étape nécessaire vers une sécurité accrue, non seulement en El Salvador mais dans la région. C'est la raison pour laquelle le Comité technique (composé de monseigneur Fabio Colindres, évêque et animateur de la trêve ; M. Raul Mijango, animateur; M. Antonio Cabrales et M. Paolo Lüers, représentants de la Fundación Humanitaria, et l'Ambassadeur Adam Blackwell ou son représentant) surveille le processus et les travaux de sorte à en assurer la stabilité à moyen et long terme tandis que le gouvernement y participe intégralement.
Le Comité collabore régulièrement avec tous les principaux acteurs concernés sur le plan local, dont le secteur privé, les ONG, les groupes confessionnels, les médias et les partis politiques. En fait, dans le cadre de la deuxième étape de la trêve, le Comité a mis en œuvre le programme intitulé "Municipalités libres de violence et de criminalité" au moyen duquel les chefs de bandes armées criminelles locales ont décidé de mettre fin à la criminalité et à la violence, y compris les enlèvements et l'extorsion, de déposer volontairement les armes en échange de la liberté de mouvement à travers la ville et d'un meilleur accès aux programmes de prévention et de réinsertion. Les municipalités d'Ilopango, de Santa Tecla, de Quetzaltepeque, de Sonsonate et de La Libertad participent au programme.
Il est prévu que les membres du Comité technique ainsi que d'autres acteurs sociaux concernés présentent un exposé sur les travaux et activités du Comité à la Commission sur la sécurité continentale durant sa réunion prévue pour le 11 avril prochain.
Traitement de la question des bandes armées criminelles à travers l'Amérique centrale
Sur la base des résultats graduels mais encourageants des activités entreprises actuellement en El Salvador, le Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle a engagé des discussions avec les autorités nationales du Honduras par l'intermédiaire de la Commission pour la réforme de la sécurité publique, avec le Belize, par l'intermédiaire du projet Restore Belize, et avec le Guatemala dans l'espoir de poursuivre des stratégies et initiatives similaires pour lutter contre la criminalité et la violence liées aux bandes armées criminelles dans ces pays.
Programme pour des opportunités d’emploi par la technologie dans les Amériques (POETA) - Prévention des bandes armées criminelles chez les jeunes
Par l'entremise de la Fondation pour les Amériques, son organe affilié qui fonctionne à but non lucratif, le Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle de l'OEA réalise en El Salvador un programme qui a pour objet d'encourager la formation professionnelle et l'offre de débouchés professionnels parmi les jeunes qui habitent des zones touchées par la violence des bandes armées. C'est à cet effet que la Fondation et le Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle gèrent un centre communautaire de formation aux technologies à l'intention des jeunes en situation de risque du quartier de Soyapango dans la périphérie de San Salvador. Le centre propose des formations aux technologies, des services d'appui en dehors des horaires scolaires et des modules qui répondent aux besoins les plus pressants exprimés par les employeurs salvadoriens en matière de formation. Il importe de souligner en particulier le partenariat avec AES Corporation, une société internationale d'approvisionnement énergétique et Microsoft. AES fournit aux jeunes des programmes de formation et des formateurs en matière d'approvisionnement en électricité et propose également des stages et des programmes d'apprentissage aux jeunes participants.
En El Salvador, AES sert aujourd'hui environ 1,1 million de clients sur environ 80 % du territoire salvadorien. AES a également soutenu le gouvernement en remettant en état l'infrastructure d'approvisionnement en énergie électrique des prisons de Ciudad Barrios et Cojutepeque pour y améliorer les conditions de sécurité matérielle au moyen d'un éclairage plus efficace. En ce qui concerne Microsoft, le centre offre une formation aux logiciels Office et autres applications de Microsoft qui préparent les jeunes à la scolarisation et leur donnent des instruments leur permettant, à terme, de rejoindre le marché du travail. À ce jour, plus de 500 jeunes ont été formés par le programme depuis sa création en 2011.
Le Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle de l'OEA et la Fondation gèrent un autre centre dans le centre de détention pour mineures à Ilopango. Dans ce centre, la Fondation travaille à la rééducation des jeunes femmes ayant participé aux activités de bandes. Les centres offrent une formation technique et un accompagnement psychosocial. Récemment, le centre a ajouté une composante d'enseignement de la musique qui s'inspire de l'expérience de l'Orchestre des jeunes des Amériques, un programme de l'OEA qui encourage les capacités de refus par le biais de la musique. À ce jour, plus de 200 jeunes participants ont assisté à des cours dans le centre d'Ilopango.
PROGRAMME DE FORMATION CERTIFIANTE DE LA CICAD (PROCCER)
Les mesures efficaces de réponse aux problèmes de toxicomanie et de violence liée aux bandes armées criminelles en Amérique centrale, au Mexique et dans les Caraïbes sont compromises par une rareté de personnels d'intervention convenablement formés et certifiés. À l'heure actuelle, pour contribuer à résoudre ce problème, la Commission interaméricaine de lutte contre l'abus des drogues (CICAD), qui relève du Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle, réalise au Mexique et en Amérique centrale un programme dynamique, multidisciplinaire et innovant, et auquel participent différents secteurs. Depuis 2007, le Programme de formation certifiante de la CICAD pour la prévention de la toxicomanie et de la violence (PROCCER) fournit des services d'assistance technique pour le renforcement des capacités institutionnelles afin d'améliorer la qualité des programmes de prévention de la toxicomanie et services de traitement, et pour établir un processus de formation certifiante à l'intention des personnels des centres de désintoxication et ce, en coordination avec les autorités nationales. Souvent, les membres de bandes armées criminelles qui sont toxicomanes reviennent dans ces centres pour s'y faire traiter car ils constituent leur seule chance de désintoxication. PROCCER collabore directement avec les prestataires de tels services de sorte que les soins qui y sont administrés conviennent à cette population particulière et à haut risque. Grâce au PROCCER, plus de 1 200 prestataires de services dans le cadre de programmes gouvernementaux et non gouvernementaux de désintoxication ont été formés. 
PROCCER (CICAD) en El Salvador
PROCCER intervient en El Salvador depuis cinq ans et il existe des preuves irréfutables que la formation des personnels de désintoxication produit effectivement des effets car, chez ceux qui ont subi un traitement, elle réduit la probabilité de reprise de drogues et de participation aux activités criminelles et bandes armées criminelles. Une évaluation indépendante financée par le gouvernement des États-Unis a analysé les patients en désintoxication au moment de la prise en charge, à un niveau de référence et six mois après le traitement. Sur le plan statistique, on a constaté certaines réductions considérables dans la fréquence des comportements criminels après la désintoxication : une réduction de 83 % dans le nombre de crimes, de 73 % dans le nombre de délits et de 65 % dans le nombre d'arrestations et ce, par rapport aux chiffres correspondant au niveau de référence. L'étude a également constaté une réduction considérable dans les valeurs ayant rapport aux risques liés aux bandes armées criminelles, ce qui laisse penser qu'après la désintoxication, les anciens patients ont réussi à éliminer un ou plusieurs facteurs de risque, ce qui les rend moins susceptibles de se joindre à une bande. Après le traitement, l'analyse montre une diminution de 68 % dans la consommation de drogues par rapport au niveau de référence avant le traitement. La consommation d'alcool et les défonces à l'alcool affichent également une diminution dans leur fréquence après le traitement. De plus, les entretiens avec les prestataires de services de traitement révèlent des corrélations notables entre l'utilisation de la formation et la connaissance de techniques et compétences parmi ceux qui ont reçu une formation de la CICAD par le biais du PROCCER. Les résultats de l'étude sur le traitement de la toxicomanie en El Salvador sont positifs dans la mesure où l'on a constaté des réductions statistiquement significatives dans les conclusions de l'étude, lorsque l'on compare les niveaux de référence avant traitement et les évaluations post-traitement, six mois plus tard, au moyen d'entretiens personnels.
PROCCER (CICAD) dans les Caraïbes
PROCCER a été lancé dans la région des Caraïbes en mai 2011 ; c'est la première initiative de ce programme qui adopte une perspective régionale et propose de la formation tant pour le traitement de la toxicomanie que pour les prestataires de services de prévention. En 2012, une évaluation-diagnostic a été effectuée à travers les États membres de l'OEA de la région des Caraïbes ; il avait pour objet de dresser un inventaire des besoins de formation ainsi que des profils institutionnels et de ressources humaines. L'évaluation a été réalisée par un expert de la région avec des instruments élaborés de concert avec la CICAD, et les travaux ont privilégié la prévention et le traitement de la toxicomanie ainsi que la prévention de la criminalité et de la violence. Le diagnostic a révélé que 42 % des institutions participant à l'évaluation ont fourni des services spécialement conçus pour prévenir la violence parmi les bandes armées criminelles et les jeunes. De nombreux praticiens de la prévention et du traitement de la toxicomanie dans les Caraïbes ont révélé que l'activité des bandes armées criminelles, surtout parmi les jeunes, est une question culturelle qui doit être résolue par la formation des prestataires de services de prévention et de traitement. La CICAD travaille de concert avec des experts en programmes de prévention et de traitement pour assurer que cette composante culturelle de lutte contre la violence parmi les bandes et les jeunes soit convenablement intégrée au cadre de formation destiné à la région. 
Modèle spécialisé du PROCCER pour des populations cibles : Programme intégral de réinsertion pour les femmes délinquantes et délinquants mineurs
Il est nécessaire de fournir une formation spécialisée aux prestataires de services qui travaillent avec des populations souvent marginalisées en Amérique latine, qui incluent les femmes et les délinquants mineurs. Le manque de sensibilité vis-à-vis de ces populations peut accroitre le récidivisme au sein de ces populations qui présentent déjà un risque élevé. Selon des estimations des Nations Unies, El Salvador compte 10 500 membres de bandes armées criminelles, auxquels s'ajoutent 20 000 jeunes qui y sont associés. Chez les jeunes, l'augmentation de l'activité criminelle a épuisé les ressources des centres de détention pour mineurs dans ce pays. Selon les dernières informations, le nombre de mineurs en détention a doublé au cours des deux dernières années. En 2010, 685 mineurs ont été détenus pour des motifs de crimes et 85 % d'entre eux étaient des membres de bandes armées et des toxicomanes.

Cette initiative a pour but de présenter des instruments efficaces d'évaluation, des infrastructures et des ressources pour mettre en œuvre des programmes de réinsertion qui commencent dès les centres de détention et aboutissent à une entrée réussie dans la communauté, incluant la formation en matière professionnelle et artistique, le placement professionnel, la prise en charge des cas, la formation à l'autonomie fonctionnelle, l'encadrement professionnel, l'accompagnement psychologique pour les particuliers et les familles, les services d'entraide communautaire et familiale, le traitement de la toxicomanie et les soins de santé mentale.
Outre les activités précitées, qui sont exécutées en partenariat avec le programme POETA de la Fondation pour les Amériques à El Salvador, PROCCER a récemment reçu un financement pour élaborer de nouveaux programmes de formation focalisés sur le traitement de ces populations à haut risque d'Amérique centrale. Les activités centrées sur certaines populations compléteront la formation proposée actuellement par PROCCER et qui est conçue pour les prestataires de services primaires. Elles fourniront aux prestataires des données factuelles, des compétences et des aptitudes nécessaires pour travailler auprès des femmes délinquantes et des délinquants mineurs dans les États membres de l’OEA.
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